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ONZIEME CHAPITRE 

CELLE QUI VENGE 
A oe langage qui c'était P M «ans une 

sorte d éloquence uuturouo et hardie. Jac
quet Ferrand tir aillit. 

— Parlez, parlez encore I »ecrta-t-il 
avec uiaituiit.11. vous («iriez sérieusement 
cette (ou Oh ! bi je pouvai»-. 

— Un peut ce qu'où veut . , dit . ruaque-
ment Cicnv : si vieux, si repoussant que 
tu to i» . le voudrais être k ta 1 lace et 
uvoir a sédulro une leuime belle, ardente 
et jeuue, que la solitude ui aurait livrée, 
uriu femaio qui emu prend tout •• parc*' 
• u > ••> «a» IM'IH ûtre capable tout... oui. 
ft la séduirais. Et, une lois oe but Atteint, 
1-0 qui aurait été contre moi... tournerait 
u mon avantage... Quel orgueil, quel 
triomphe île so dire : « J'ai su nie fuLo par-
donne* mon iï«e et mu laideur... Cette 
femme si belle, je l'ai vaincue par les prou
vée sans bornes d u n e passion «-Mrenée ' 
«Ue jetterai son mouchoir au milieu des 
tlainmea que. tur un signe d'elle, je me 
précipiterais dans la fournaise avec un ru-
Kisseroent de ioic ». 

— Oui. le le ferais !... Essayez, essayez I 
s'écrlu Jacques Kerrand... Je ne regarde
rai à rien... t ntendci-vous ? a neii... For
tune... honneur... je amiral tcut . jenfier 

— Vrai T.. .dit Ceeily en posant ses 
doigts <haruiuiit» sur les doigte ceaeux et 
velu» tic Jacque* Ferrand. dont lue main.-* 
eru->péc* passaient au travers dti guichet, 
etnlignaient l'épaisseur de la pinte. 

Pour lu première (ois. il sentit le contact 
de la iwau fraîche de lu créole. I devint 
plus pAfci encore et poussa uns rauquo 
plainti'. 

— Pour t« posséder, s'écria le niiséra-
hle. le crois que je commettrais in crime... 

— Tiens, maître... dit tout a coup Ce-
clly en retirant f.u main, à ton tour, va-t-
eo ... je ne te re oiimiie plus, tu ne me pa
rais p'ih si laid que tout à l'heniro... va-
t-CIl. 

Bile s'éloigna brusquement :J»u guichet 
La detectabit créature *ut donner a 1 a 
geste et 1 *• •* dernières paroles an accent 
de vérité si incroyable, son regard, à la 
lait surprise, brûlant et courront e. sent 
blmt c x r i n i i r si naturellement «on dépit 
d'avoir un moment oublié la laideur de 
Jarque» Ktntind. que celui-ci. transporté 
d'une esuerance frénétique, s'écria en t" 
Cramponnant aim barreaux du guichet : 

— t v . i i v . . . reviens.» reviens. . ordon
ne... le -,t- ra i ton tigre I 

— Non, non. mulue. . . dit IJecllv en s'é-
loisruuii de plus en plus du guichet, et 
pour conjurer le diable qui me tente, je 
vali chanter une chanson do mou pays.. 
Maître, entends-tu ? 

— Ceclly... revlene I... s'écria Jacques 
Ferrand d'un ton suppliant 

— Non, non. plus tard I 
— Veu\-tu de l'or... tout mon or t 
— Non... l'en al... 
— As-ta. un ennemi T... Je le tue I 
— Je n'ai pas d'ennemi... 
— Veux-tu être ma femme T... js t'épou

se T 
— Je suis mariée I... 
— Mai» que veux-tu donc alors, mon 

Dieu, une veux-tu donc. 
— Prouve-moi que ta passion pour mot 

tst eveiiarle. furieuse, que tu lui sacrifie
rais t >ut !... 

— Tout ! oui 1 tout ! mali" comment T 
— Je ne | is... mais il v o un insta'd 

l'éclat de tes veux m'a éblouie... SI à ce.'e 
heure tu me donnais une de ce* marques 
d'amour forcené qui exaltent l'imagination 
d'une femme jusqu'au délire... je ne <aU 
m s de quoi je serais capable I Hate-toi I je 
suie capricieuse ; demain l'impression de 
tout à l'heure sera peut-être effacée... 

— Mais quelle preuve puis-jo te donner 
Ici, à l'instant T cria le misérable en se tor 
dant les mains. C'est un supplice atroce' 
quelle preuve ? . . dis. quelle preuve? 

— Tu n'ee qu'un sot ! répondit CécUy en 
•'éloignani du guichet avec une apparen ••• 
de dénii dédaigneux et irrité. Je me su!» 
trompée I je te croyaW eniwble d'un dé 
vouement énergique!... itonsnir !... C'est 
dommage I 

— CécUy... oh I ne t'en va pas.... reviens? 
Mais m e faire... dis-le moi, nu moine I Oh 

-ma tète s'égare! que faire? Mais que fa. 
r e ? 

— Eh ! si tu me dé>iruU aussi passionné
ment que tu k- dis... tu trouverais le moy-ta 
d» me nerstiuder... Bonsoir. 

— Cécily : 
— Je vais fermer co guichet . , au lieu 

d'ouvrir cette porte. 
— Grâce I écoute... 
— Un moment. J'avais pourtant cru que 

ma tête se montait... ce (oyer s'éteint 
L'ohecunté serait venue... je n'aurais pin* 
songe qu a ton dévouement ; alors ce v<*v-
ruu... mais non... un ne veux pas... Oh ! tu. 
n« sais nue ce que tu perds... Bonsoir .. 
saint homme. 

— Cecilv écoute... reste... j'ai trouve . 
s'écria Jacques Ferrand après un niomet.i 
de silence et avec une explosion de joie un-
possible u rendre. 

Le misérable fut alors frappé de vertigo 
Livré aux appétits aveugles et furieux rie 
la brute, il perdit toute prudence... tome 
réserve. 

— Eh bien I cette preuve de ton amour I 
dit la créole nui s'étant rapprochée de lu 
cheminée pour y prendre son poignard re 
vint Internent prés du guichet doucement 
éclairée par la lueur du (oyer. 

Puis, sans que le notaire s'en aperçu', 
elle s'assura du jou d'une chaînette de er 
qui reliait deux piton» dont d'un était vw..\ 
dans la porte et l'autre dan» le chumhran -

— Kt-oute, dit Jacques Ferrand d'un-.' 
voix muque et entrecoupée, écoute., si je 
mettais mon honneur... ma fortune... m . 
vie à ta merci... là... à l'instant. rolernU 
tu que je l'a nue / CetUt prouve de toCê 
passion te suffirait-elle, d i s ? 

— Ton honneur... ta fortune... ta vie?. . . 
je ne te comprends i«ut I 

— SI le te livre un secret qui peut me 
(aire monter sur l'echafnud. seros-tu à 
mol ? 

— Toi... criminel? tu rallies... et ton oua 
térité ? 

— Mensonge... 
— Ta probité? 
— Mensonge ?... 
— Tu piété? 
— Mensonge... 
— Tu passes pour un saint et tu W | 4 

un misérable... tu te vanta»!... Non, il 11 ,-
a pas d'homme Meei habilement ru*é, as
sez froidement énergique, assez lieiireii.«c-
ment audacieux pour capter ainsi la co-i 
fiance et |e respect dea hommes.. 

— Je suie cet homme... J'ai Jeté ce dé'-
k la (ace de la société, s'écria le moitsi e 
dans un accès d'épouvantable orgueil. 

— Jacques 1... Jacques ! . , ne parle pa> 
ainsi, dit CécUy d'une voix stridente, tu 
nie rendrai» folle... 

— Ma tête pour tes caresses... veux-tu? 
— Ah I voilà donc de la passion, enfin ! .. 

s'écria Céoily. Tiens... prends mpn poi
gnard., tu me désarmes L.. 

Jucquce Ferrand prit, à travers le gui
chet l'arme dangereuse avec précaution et 
la jeta ou loin OWLS le corridor. 

— CécUy... tu me croie donc? s'écria-t-tl 
avec transport 

— Si je te croie I dit 1» créole en ap
puyant avec force ses deux maine char
mantes sur les mains crispées de Jacquea 
Ferrand. Oui, Je te croie... car Je retrouve 
ton regard de tout à l'heure, oe regard jul 
m'avait fascinée... Tes yeux étinceilen. 
d'une ardeur sauvage... Jacques... Je lea al 
mes., tes yeux I Tu dois dire vrai.. . 

— SI te dla vrai t.. Oh t tu vas voir. 
— Ton front est menaçant . , ta figure re 

dnutnble... Tiens, tu es effrayant et beau 
comme un tigre en fureur... Mais tu 4t» 
vrai, n'est-ce née? 

— J'ai commis bien des crimes, te d l s -H 
— Tant mieux... si par leur aveu tu n v 

prouves ta passion. 
— Et »i Je te dis tout? 
— Je t'accorde tout . , car si tu as cette 

confiance aveugle, courageuse-., vois-t-:. 
Jacques... ce ne aérait Plue l'amant idétl 
de la chanson que j appellerais, c'est à toi. . 
mon tigre... à toi... que je d ira is : Viens, 
viens... viens... 

En disant ce» mots avec une expreaslon 
avide et ardente, Cécllv s'approcha al prés, 
• i près du guichet, que Jacques Ferraii j 
sentit sur sa Joue le souffle embrasé de '1 
créole, et sur ses doigt» velus l'impressio'i 
«lectrlqne de ses lèvre» fraîche* et fermes 

FIN DU ONZIEME CHAPITRE 

(A suivre). 

Le onzième épisode sera projeté à partir 
du Vendredi 12 JrnvleSr à Lille an I I M . I H 
PR IN TA NI*, rue d'Amiens et an l A L A t l 
CINEMA, rue d'Iéna . 
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Un band t redoutable 
est condamné à mort 

// a remercie «et iuges i* iervic* 
fa 'iit mi ont rendu de ctttt taç»a 

Mines. 10. — Albert Lévv. bandit du* 
Plus redoutable», âgé de &.' tins, a comparu 
mardi devant M lury du Gard, pou- v re
pondre d'une agression à main nrnKo, 
Commise en IWO, à Nlmea. d une somme 
de I7JBC Iraaca \ u cours de sa fuite. ie 
bandit uvuit blessé de trois coups de re-
volv«r un rentier uiuiois. M. lioral. qui 
avait tente de l'arrêter. 

All-ert Levv a déjà commis toute une sé
rie de crimes retent'ssunts. Il est. eu outre 
réclamé par les p a i i u e u de Valence, pour 
a^u--.sinat. et de Bordeaux, pour vul 
quaiilio. 

Le iurv a rapporté un verdict affii.-ia-
lil et la Cour condamne Albert Lévv & la 
peine de mort 

Au prononcé de la sentence.le bandits'eet 
é.-rte : « Merci messieurs les lurée c o»t 
tin service que vous venez de me ri .dans • 

Un autre assassin 
est mort dans son lit 

Un Sidi a joué du revolver 
à Auberchicourt 

Il a grièvement blessé 
un de ses compatriotes 

Il ne so pAssera décidément pas de se-

La Journée Sportivg 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

/•» . • J 1 • 1 l î Wnltrclot. ii ppinis: tloilp Club t 

Commentaires de la semaine POJBI»; fTS. a^m 'l^^^ 
bel»leii. 11 points: A. C lierre-do-H01 

Ntco 
il» C 

A propos dm / a C o u p * «Je Frmumm 
Trois ciubs nordistes, Dunkerquc-Malo, 

Boulogne Calais, sont disparus âloneuae 
ment de le compétition nationale. Ilonnour 
au courage malheureux Boulogne n'a suc
combe que de doux buts à zéro contre lu 
[oriiiidiibie équipe du Havre. AUilélic Club 
Calais u dû s'incliner devant la coalition 
C. A. P.-Gallia. Diinkcrqur, enfin, i>romc-
tioniinire nordiste, (ut vaincu après prolon
gations pet' 'un des leaders du champion
nat de Haute-Normandie. Ounlterque, avec 
un peu plus do chance, aurait du éliminer 
les Bouennaia et l'on peut écrire en toute 
justice que Dunkerque n'est PAS à sa véri
table place en promotion 

La joie dea Parisiens, qui ont encorn six 
Clubs qualifiés, en attendant les résultats 
de quatre autres niatches, nuls ou réussit. 
est indescriptible. Paris est en tôle C'est 
entendu, mais ça ne veut pa» dire cependant 
que c'est un club de la capitale qui rempor
tera ie frepliée si envié. 

Qu'on tourne un peu les veu-ï vers la Li
gue du Nord. L'Olympique Lillois, le Racing 
Club de Rouboix, l'Union Sportive Tour-
quennoise. sont des clubs qui mettront tout 
en oruvi-e par porter haut et ferme les cou
leurs nordistes et, qui sait ! Loin d'être cou
rue, la Coupe do France reste ouverte. Et 
bien malin serait celui qui pourrait dés à 
r.n-sent, pronostiquer le vainqueur. — H. P 
En v u e dm l a composition 

dm l'êaulpm dm Frmncm 
Dans sa dernière réunion, les dirigeants 

de la 1". K V. A. ont formé deux équipes do 
»é;ertlon qui vont opérer dimanche contre 
le o n « représentatif du Comte de Mlddle-
sexo et ctmtro l'équipe dite Etrangers de 
l'ran e. en vue de la formation de l'équipe 
nationale qui rencontrera, le 48 Janvier, a 
S&lut-Sebastlen l'Espagne. Voici la composi
tion do l'équipe A : 

Rut C.havrlgiié» (Red Star) ; arriéres 
f.smblin (Red Star,. Vicnull (O. I.illolsl : 
demi» : Ceurqiln (O Lflloll), Hugues (lied 
Starl, llonnril-'l (Red Star) ; avants : l»ewn-
quez 'Olviii|>i<iue), Rrouzes (Red Star). Ni 
lus (Red Star). Dard (Rncins). Dubly 
Roubalx. 

C'est cette équipe qui jouera contre le 
(".ointe de Mid.llesex. 

l.'b<tiiipo U sera composé de la f a c n 
suivante : 

Uni Avenel fRoanvolsIne) ; arriéres : 
Roéls (J A. SalntOuen'. Mathieu (R C. Rou 
bnlr) : demis : Dedieu (K C. Cette), t^rtiinre 
f in; Roubalx). Ouillorv (U.S Servannalse): 
avantfi : Calllet (C.A.S'. Oéneraux). stuttler 
lOlvmpiqu'). Mereeiv ! \ s . F ) . Watlnc (R C 
Roubalx), Sentubérv (Red Star) 

l e s remplaçants seront -. C.apronnler, P 
Monr. Pars^hlnl MercJer. F Parsv». Dufour 
Isberque. Bciver. 

Cett« équipe jouera contre celle des Etran
gers de Frnnee nul a été ainsi formée • 

Rut : Rarne* F C Rouen) ; arrlAre» • 
nii77;a 'O. I.illols). Retmond (R C F ' : de 
mis : Wlttv P C Rouen). Sheldon 'Havre 
A.C.). Mac DewPt (C * P. Rallia) ; avant» 
K'herlncton (Standard). Wvss I R S. Stras 
bourg). Fornfleld 'Amiens A.C.), Rues h (Tt 
S. su)sse>. Jeneofskv (O. I.illols) ; rempla
çants : Wvss II, Romano, Hafner, Wlll. 

Lmm fin aima dmm Ghmmlonnmt* 
ml Itmlrma du 1" C o r p s c f Ar-matat 

Hier, sur le terrain du Stade Militaire de 
Mlle, se sont disputés devant un nombreux 
pblie. les finales dea cnamplonnats mllltai-
ros du 1er corps d'armée. 

Les nouveaux possesseurs dea titres sont 
le M9e R. A. S. et le 8e R. I. 

La rencontre d'association fut certes la 
plus Intéressante. Les deux équipes qui conv 
prenaient dans leurs rangs des loueurs tais 
que Sehutt. le demi-centre du Ractng-Club 
de Calais ; Franehomme, qui occupe le 
même poste au Stade Houbalsled ; Carpen 
tler, un des meilleurs avants, sinon le meil
leur, du Stade Roubalslen et Gulllot, un 
Aqnlpler premier de l'U S Bonlonnalss, fut 
pssslonnante de bout en bout. 

Le «e, par son homogénéité, parvint à 
arracher la victoire «ur une équipe dispo
sant de mdlieurs éléments, mais qui man
quent ds roodioatlon. 

Parmi l'assistance, nous avons remarqué 
la présence de MM le oolonèl oubry, com
mandant le fie R. I. qui avait tenu h accoro 
pagner , son v équipe ; commandant La-
porte, direeteur du Centre d'Edueatlon Pry 
siipie ; Henri loris, vloe-présldent ds ta 
F F. F. A , président de la l.ltrue dou Nord 
et de 111 L. ; Verbaeehe, président du Stade 
RouhalsiM) : de nombreux officiers, etc., etc. 

Volet les résultats : 
Rugby. — M»e R A. S. bat 1er R. I., par 

17 pômïs à 0. 
Football — 8e R I. bat U7e R. I., par 

i buts à 1 : M! temps : 1 à 1. 
Lo efammmmmnt dm f a s a t M o e ae fWa 

Voici le classement du Championnat du Nord 
(seconde série) : Aasoelation Sportive UHoise et 
La Gauloise d'Hem, 80 pointa ; U. S. de Péren-
e.hles et A. S. de Lomme. 19 points : A. S. Hel-
leirmea, 17 polnU ; F. A. M. de Roubalx et F. A. 

Lttlota u 
Hou-

polnts . A. U Herre-dn-Houbaix. 1(1 
peints A noter que I A Oauluise d Hem et l'A. S. 
Plcrre-ilo-Rouboix. comptent un aialch en puis. 

L» ohmlmngm dm la F. B. A. F. 
Le Comité du Nord de a Fédération dea 

Sociétés Athlétiques Fran> mat* met en c «1 pé
tition un Challenge réservé aux Sociétés af'ilittw. 

Les on«at!«ments sont dés a présent reçue, 
secoinpogniis de ia somtn. de i (rancs par équ*-ri, su siège du Comité, t;. n u de Béuiune, 

Lille, JuKiu'au jeudi lo Janvier. 
Les sociétés désirs usea de s'affilier, peuvent 

demander, même adresse, tous renseignements. 

Eoxe 
Le Gala de l'Académie 

des Sports de Roubaix 
Ln gala chasse l'autre. L'Académie des Sports 

de Roubalx. dirigé par M. Edouard Dubus, 
convie, 0 nouveau, les amateurs de belles séan
ces pugilistiqjo». h une réunion dont le i>ro-
pramme ]udlcti^ise-nenl composé, doit ssQsialro 
les plus diflKales. 

Quatre grands combats en tO rounds de S mi
nutes mettront, eux prises des vedettes des rings 
parisiens et belges 

Voici, d'ailleurs le programme complet de 
cette séance : 

Sorève, de Tourcoing, contre Dejaegére, de 
lioubatx. 

Clavier, de Bruxelles contre Détré, de Rou
balx. 

JuU Moraud. ohamplon d'Espagne, centre 
Baete, de Roubalx 

Doianghe. d'Hénin-Uétard. contre Vanealande, 
do Roubalx 

Kn « rounds de 2 minute-. nous vwrone 
Poupenu, d Hénin-Llélerd contre DutoM, de 

Roubalx. 
Oueiion, d'Hénin-Llétard. contre Weymel, de 

Roubalx. 
i.'iii-i.iire désigné pour ces combats sera M. 

VslMrer, de la F. F. B. 
I a location est des a présent ouverte, au 

s:ôga de l'A. S. R.. 41 rue du Cneraln-de-Fer, 
a Roubalx. 

La mémmem dm Bmciln 
La première *éancc organisée par le Boxtng-

t.lub Sotdiiuns, depuiw la guerre, a remporté 
un succès sans préeéVnt dont tout l'honneur 
rev ont S M. Pierre Debrabant, le sympathique 
président. 

C'est devant une salle comble que ae dérou-
l.Venl les combats, qui furent arbitrés par MM. 
Edouard Pul.i», de Roubaix. et (îeo Mars. 

Avant la réunion, M. Duriez, en quelques 
mots, fit l'historique du Club et remercia le 
i> ibUc d'avoir rv-iiondu a l'appel dea organisa
teurs. 

Voiei le» résultat» des< combats : 
O/.eel (cadet), de Seclin, et Hespel, de Rou

boix, font match nu' 
Lapanw. de Roubalx, est déclaré vainqueur 

aux points de (Vros. de Seclin. 
Pegoiihy, de Roubaix. bat Demaaneère, de 

Seclin. aux pointe. 
Crnmbct. vainqueur de Duqueanoy par k.-o, 

au Se round. 
Oarel (aîné), bat aux points Lévéque, élevé 

Oéo Mars. 
Plouvler. de Reelln. est vainqueur par aban

don an te round d» Devresse. Ce dernier alla 
cinq fo's u terre, forçant ses seconds A Jeter 
l'éponge. 

La recontre Mascart-Gaillard 
A peine annoexiés. la soirée de gala que 

l'A. S. V. organise le 13 janvier, au ThéAIro 
de Valenoiannse, préoccupe tous les milieux 
qui s'Intérassent au sport de la boxe. Le (ait 
que le champion du Norl Mascart figure au 
programme contre un sdvorsalre réellnment 
digne de kit constitue, d est vrai, un événement 
pugilittique de premte-e Importance. 

Le Jeune prodige anztnols qui vient de s'affir
mer comme l'un des meilleurs espoirs français, 
sors sérieusement sais t l'ouvrage par le parisien 
Gaillard, lequel compte une victoire sur Ledoux 
et sur Jonnv Hugues et un match nul avec 
Pojtet ainsi (Tti'avse Léo Guinoht. 

Le matwi de samedi -a été conclu pour l ï re
prises au poids o> 59 k. : d'un commun accord 
entre las deux adversaires et ceci afin d'éviter 
dea contestation» toujours poss blés. U a été 
convenu que lo combat aurait lieu «an* déci
sion, seul. le K.-O ou l'abandon comptera ; 
si le match allait k la limite lé public serait 
seul Juge. On sali que cette méthode da combats 
sans décision qui rend peu S peu k s'implanter 
en Franœ. est pratiquée couramment en Amé
rique où, dans loua les grands combats, seul 
le K.-0. ou l'abandon donne la décision a l'un 
des deux adversaires an présence. 

souhaitons que les efforts dea dirigeants de 
l'A. S. V. soient couronnée de succès et que 
le 11 Janvier le ThéAtre de Vaienclennea sc.it 
trop petit pour contenir la foule des sportifs 
qui voudront revoir Masrart dans le ring II est 
fort probable, du reste, que <~e sers le dernier 
combat que disputera su milieu des siens le 
craolc anztnols qui doit se rendre proenalne-
ment en Angleterre pour y livrer une série do 
matrthes. 

La location fonctionne K Anzin, chez M. Ap-
pollnalre Hubert, et k ValeneJennes, ehes M. 
Qioquet (Ciné Patné). 

ft-^ey^tv^-^^-voctow^^^. x ^ < r v " ^ r v s > a R R " RURjs.-R-R-^--R.^.y&Rg, 

Guiri protesta énerjrlquernent de son In
nocence mais sa victime et l'ouvrier mil 
l'accompagalt avaient eu la tempe de le 
reconnaître et l'accusent formellement. 

Gutcl Sald a été déféré mercredi 1>J Par
quet de Douai. Après Interrogatoire II a été 
ocroué à la prison de Culncy. 

-*ooa-«> 

Les autos homicides 
A L i l l e , u n c y c l i s t e p a s s e 
s o u s u n c a m i o n e t m e u r t 

I
Un accident mortel s'est produit hier, & 

7 heure* du soir, place de la République. Un 
cycliste. M. Julien Holvost, demeurant k 
Loua, t0/. rue Mirabeau, a été écrasé pu* 

malue sans que Ion ait à enrej^strer u n ^ l o i , autemobile du 509e dasseuL 

C—t • • vieux bandit Corse qui parvint 

à s'évader en bagne 
Marseille, lu. — Le . - ^ d l l t-->rse Charles 

Plauelh. 78 ans qui fut condamné a 20 ans 
de travaux forée* en "*'J6. pour compit -re 
dans l'assassinat du docteur Brunattl. et 
qui s'évadx du bagne, U v a dix Htê. est 
deced» hier dans sa famille, à Petreto-
•iocbtaano. j 

quelque geste tragique des indésirable* 
étrangers qui pullulent cbex noua Voici 
le dernier de la série : 

Une discussion éclatait mardi entre deux 
Algérien» emnlovés à la (osée Sainte-Mane 
des Ml-Tses ri'A niche, a Auberchicourt. 

Molwnuned Guizoul, 32 ans et Guicl Said, 
33 a n s 

Le premier, qui avait servi d'interprète 
à son compatriote avait, paraît-il. mal tra
duit une explication de celul-et. Les deux 
Sidle k ce sujet faillirent se battre ma's 
des ouvrier» présents les en empêchèrent. 

Mohammed Guisout, son tr-vail terminé 
regagnait son domicile k Auberchicourt. 
vers 10 h 20 du soir en oompagrrie d'un 
camarade. Tout k coup Gulci Sald qui le 
guettait dissimulé darw un coin son.lue au 
tournant du chemin, se précipita vers ul 
et par derrière lui tira un COUD de r. .olver 
Atteint ilane le dos. Guliout s'affaissa Un-
dis que son assesseur prenait la fuita 

On se porta k son secours et après qu 11 
eût reçu les premiers soins, le malheureux 
fui conduit an voiture d'ambula ice k I Hôtel 
Dieu de Douai où son *lat fut Juge des 
plus gravée. 

La balle de Guh. avait en effet traversé 
la colonne vertéhrnle et perforé les li.les-
tlns On -ona-îrve peu d espoir de sauver 
le blessé 

M le Commissaire d* Police d'Anlcbe a 

Voici les circonstances dans lesquelles cet 
affreux accident s'est produit : 

En compagnie de son beau-frère, M. Char, 
les llolvuil. la victime traversait le boule
vard de la Liberté, k hauteur de la place de 
la République, lorsque, trompé par l'éclai
rage défectueux de la place, il buta sur lk 
bordure d'un trottoir et roula sous un lourd 
camion automobile qui se dirigeait vers ie 
boulevard des Ecoles. Comme nous l'avons 
dit, 00 camion appartenait au matériel du 
.r>09e d'assaut En vain, le chasseur-conduc
teur, Maurice Point, esaaya-t-il d'arrêter son 
véhicule La lourde machine était lancée et 
broya horriblement le malheureux Holvoet, 
qui ne put même pousser un cri 

La mort (ut instantanée, car la tête fut 
réduite en bouillie. 

I.e cadavre de Julien Horvoet a été dé
posé nu poète du ie arrondissement. Le 
commissaire de police. M. Duhart, fit les 
formalités d'usage le docteur Cardon ayant 
constaté la mort du pauvre cycliste. 

A u C t t t e a u . u n c a m i o n g r i m p e 
s u r u n t r o t t o i r e t b r o y t 

u n e f e m m e 

Un camion n/iuimobile dea établissements 
seydoujt et Michaux, qui p«"»* , , "•* °* * 
République, au Cateeu, a brusquement, par 
suite du dérapage d'une fusée, perdu sa dl la suite d u n e enquête habilement men»e suite au aerapageja u n e L J ^ « ^ " c w " 

fut, au premier moment, impossible de 
l'identifier. Une enquéU révéla ensuite qu'il 
s agissait de Mme veuve Bruyer, 65 ans, de
meurant 71, nie Seydoux. an Caleau La 
famille de l'Infortunée fut alors prévenue 
avec tous les ménagements necasaltéa par 
l'affreuse cireonatanc*. 

A Armentlères. une auto 
tamponne une Toiture 
son conducteur est tué 

Dana la soirée da mardi, vers 20 heures, 
un camion, appartenant à M. Deleealle. 
camionneur a Houplines, et conduit par M 
oharreUe.- Auguste Caron, stationnait rue 
d'Ypres, k Armentiéras. pour le décharge
ment de sacs de oharben. 

Soudain une auto-touriste, qui arrivait k 
toute allure vint ae jeter sur l'arrière du 
camion Sous la violence du choc, l'auto 
virevolta 'et le conducteur. M. Henri Lebon-
nin, entrepreneur k Frellnghien, fut pro
jeté rudement hors de la voiture. On s em
pressa autour de lui, mais il expira quel
ques minutée plus tard, sans avoir repris 
connaissance. 

M. Secundo Zuocado, 19 ans, qui se trou« 
vait k coté de M. Debonnin, est sorti indem
ne de cet accident 

M. Dan hier, commissaire de oKce, a 
ouvert une enquête pour établir les respon
sabilités. 

» sasjsjs < • 

LES CITÉS ÛCI RENAISSENT 
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Où en est la Reconstruction 
d'Annentières 

-a^a»yeysvey«>a^aa.-

Plus de 2.500 maisons sont complètement répa* 
rées, sur les 6.900 habitations détruites, que 
comptait à l'armistice la Métropole des Tissages. • 
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Au moment où les troupes franco-belges 
pénètrent en Allemagne pour contraindre 
l'ennemi k s'acquitter de sa lourde dette, on 
ne peut sompeclier d'établir un parallèle 
frappant entre nos grandes cites meurtries 
et les agglomérations florissantes, bourdon-
nantos d'activité du Relch, qu'on VA occu
per Alors que de l'autre côté du Khln, la 
puissance économique se développe considé
rablement, nos cites industrielles sinistrées 
relèvent peniblei lient les terribles dévasta
tions qu'elles ont subies. 

C'est pour achever l'œuvro en cours qu'on 
prend des gages. Quelques efforts qu'on ail 
pu (aire, en effet, jusqu'à présent, pour re
lever les ruines, I œuvre de reconstruction 
commencée est bien loin d'être acfcevé», 
notamment dans notre Nord. 

Parmi Ira cités les plue atteintes du Nord. 

genre les plus beaux, lea plus modernes c, 
les mieux outillés de France ; le groupe soc* 
lalre des près Duhem (écoles maternelle el 
de filles) iécole de garçons dé la rue Natio* 
nnle, le groupe d'écoles maternelles de tel 
ruo du Queenov, et l'école do aurçons de la 
rue Solférino. La plupart de ces écoles onf 
été agrandies, reorganisées et pourvues dis 
confort moderne, y compris le chaultsgej 
central. 

La réfection du collège des filles est en) 
cours. Une adjudication de l.aOO.OOO tnuica) 
de travaux vient d'être passée dernièrement» 
Les plans de Iécole de Iilles de la rue d«l 
Queenoy sont terminés et vont être soumis 
k l'approbation du GoBseil iininuipul. 

Qu;i:it ou groupe scolaire i.- plus vmpoN 
tant, il aat encore a refaire. Kn attendant s* 
reconstruction prochaine, lea éléw-s q o l l 
devrait nbriler bcnt loges ccnloi tublviiicnl 
dans l'ai'.o gauche du collèije des oarçeus. 

I. — La ORAND'PLACE et L'HOTEL DE VILLE AVANT GUERRE et k L'ARMISTICE 

Armentières venait en première ligne. Com-

Blètement dévasté, au lendemain de l'armis 
ce, le grra centre textile du Nord, qu'on 

avait à juste titre qualifié de Métropole de 
la toile, ne formait plus qu'un sinistre amas 
de ruines. Toutes ses usines, au nombre de 
plus de vingt, étaient rasées. Sa population 
avait élé exilée. De son brillant passe, 
Armontières u avait outirervé qu'un titre : 
« Pauvre et mourtree, mais toujours fière ! n 

Avec l'obstination particulioro aux popu
lations des Flandres, les Armentiérois se 
remirent résolument à l'œuvre, dès qu'eu
rent senné lee heures tant attendues de la 
Paix. 

Aujourd'hui déjà, la reconstruction de la 
villo a fait des progrès énormes, muia elle 
demandera encore bien des mois et des 
années même, de pénibles et patients efforts 
avant d'être totalement achevés 

L'effort réalisé 
M. Concm, maire de la cité meurtrie, que 

nous avons rencontré hier, a bien voulu 
nous parler de l'état acluel do sa villo. 

Eu novembre 1Û18, nou* dit-il, sur les 
7.200 maisons que ccmptail Arment 1ère:», 
plus une n'était habitable. 0.900 d'entre elle* 
étaient totalement détruites. 

Après 'inntre années de labeur in/.lc:'-
rempu, 2.;>00 habitations ont pu être c l i 
vées. Cest toui ce qu'on u pu faire. Pour 
suppléer an logement iiiaii.|unnt, 8T>0 mai
sons provisoires et semi-provisoires ont été 
construites, qui assurent des abris momen
tanés aux familles sinistrées. 

Les Balles seront reconstruites, k ltur 
ancien emplacement, en style Renaissance 
flamande,.par M. Cordonnier, membre de 
l'InstltuL I*» plans sont déjà terminés et 
l'adjudication des travaux va se iairc inces-
samuient, de même que celle da la recons
titution de l'établissement de bains, ouanl 
k frlMel des Poste», il sein r«:cnslrutt si 
l'anglo des rues li.-imbetla et do Lille. 

Le service dea eaux est rétabli depuis uni 
certain temps déjà. Etant trouvé nisuffiatinK 
néanmoins, la ville projette la construction) 
d'un nouveau château d'eau, qui sera ali' 
mente par un pntts fi rv de :ion mètres A4 
profondeur, k débit coiittidérable. 

L'éclairage et la propreté 
des rues 

La nuit venue, Ainienlièncg est plongée 
dans une obscurité quatu-coinplctc, qui n est 

Sas sans susciter les plus vives protesta* 
ons de ses hab.UuiU. 
éVa situation >••- Uudera pas, heureuse* 

mcnL k être eméliorcu. Lu Conseil nuinlci» 
pal a o-dù, en eflct, lo remploi d'une partie 
dos dommages du guene. affectés k l'usine 
« guz, pour lu construcllun d'imo conduits 
qui amener» 1" »nz de 1 .n.ino de Lille. Lift 
avenant a été liasse ave,- l:i Compagnie CcD* 
Unenteie de Lille. Le naiorhétrc i! \nnen-
Uères étant reconstruit el U-e canallsatlorui 
reiaites, I éclairage public sera réinstallé 
complet. intMit avant trois mois. Dans les 
princi|Niles artères», des lampes élcctriptes 
s'ajonlcront aux réverbérai pour renfort->x 
iéeuviroge. 

Le grand gala de la Presse 
du bord au Théâtre de Lille 

Comme nous l'svions fait prévoir, la 
location pour le grand gala de 'a Ihrssss s 
été considérable. Deux heures -près l'ouver
ture des bureaux, plus ds la moitié de la 
salle était prise. 

A l'heure actuelle, 11 n'y » plus de fau
teuils de parquât, plus de balcons de côté Se 
série, plus de secondes. 

Il reste quelques fauteuils d'orchestre 3e 
série, quelque» bslcons de face, quelques lo
gée et quelques parterres. 

Il Importe que les personnes qui désirent 
assister k cette représentation ae liktent 
de se rendre aujourd'hui au bureau de loca
tion, dont les portes seront ouvertes A oase 
heures. Demain. 11 sera très tard. 

H. — ARMfiN-llSRES . UN OAJAKXlfiR EN RUINES 

ArraenUères comptait avant-mxerre on 
peu plus de 2U.G00 habitants. En ÏH21, 1*.7V) 
seulement étaient rentréa La population, 
récemment recensée, atteint maintenant 
21.000 habitante 

Deux industries fleurissaient k Armenua-
res avant lee bosbtlilés : 1 industrie brasst-
cole et l'Industrie textile. La première, corn-
plèt ornent restituée, travaille k reconquérir 
son ancienne prospérité, quant k la seconde 
elle est également en bonne voie de resur-
recllon, lo gros œuvre de reconstruction 
des établissements détruits étant, en ma
jeure partie achevé, mais sa voleur produc
tive est bien Icin d avoir encore atlclnt son 
niveau d avant-guerre. 

Ce qui est fait et ce qui 
reste À faire 

Sans arrêt imprévu dans le grand élan 
donné, l'année qui commence ne manquera 
pas d'être marquée de sérieux progrès, no
tamment dans la réfection des bâtiments 
communaux. . — 

Les services municipaux étant abrites 
otovisoiremenl dans un vaste immeuble qui 
donne satisfaction, la reconstruction de 
l'Hôtel de Ville sur la Grand'Ptacc, bien que 
décidée, ne sera vraisemblablement entre
prise que Vers la fin de l'année. U n'en est 
pas de même pour les habitants et groupes 
scolaires' non encore achevée, dont la réfee-
tien s'impose d'urgence 

Parmi les écoles reconstruites et ouver-
, tes aux élèves, on compte le collège des 

garçons, fréquenté déjk par plus de S » jeu-
. nés gens ; l'Ecole professionnelle qui compte 
l actuellement parmi les établissements du. . 

Ce n'est pas non plus sans raison que h 
Armontiérois protestent contre la malpri 
prêté des rues. Malheureusement la siiui 
Fion ne promet guère d'étro modifiée cet! 
année encore. Lea travaux de pose des] 
cables téléphoniques et d'énergie éJeciriqoe^ 
d'Installation des conduites d'eau, de 
ebement des conduites de gas devant . 
dre de longs mois L'adrrunietrntiofi 
ponts et chaussées n'envieajft la rêfe 
des rues que pour 1934 

Indépendamment des travaux de 
trurfio i effectués, et en cours d'exeeuttaa» 
la ville d'Armentièrea exécute son plais 
d'agrandissement et d'embellissement, a u | 
modifiera sérieusement le centra de la vIllcJ 

Dss efforts longs et tenaces sont encore] 
nécessaires pour rendre à la cité de la 
Toile son aspect accueillant d'entan. * 

Que sera la ville nouvelle 1 
C'est ce que nous traiterons dans an 

chain article. Marcel FOL""" 
> o é o I 
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